
r: ~-5"' 2~ E-
4me année. - 1'0 173 

PRIX DES ANNONCES : 
Annnonces, la ligne, fr. 0.50; - Ann. 

llnanc. (avis d·ass. de soc.), la ligne, 
fr. 1.00; - Nécrologie, la ligne, fr. 1.00; 
- Faits divers <fin), la ligne. fr. 1.25; -
Faits divers (corps), la ligne, fr. 1.50; -
Chi:on. l!Jca_le_, ~a lig~e,,!1'. 2.0p;- Répa­
raho:.s ~udt ~m;·es .. a .1gne, .r. 2.00. 

Administration et Rédaction 
37-39, rue Fossés-Fleuris, Namur 

B1weaux de 11 à 1 h. et de 3 à 5 h. 
Les articles n'engagent que leurs auteurs. -

Les pianuscrits non insérés ne sont pas rendus. 

Notes sur la Littérature 
On peut dire d'un auteur qu'il écrit mal 

lorsque les qualités de son sLyle n'en balan­
cent pas les défauts. Il va de soi que nous ne 
parlons ici que des écrivains de race. Saint­
fomon écrit bien. Cc n'est pas que ses (( Mé­
moires ii ne présenle11 t plus d'un passage 
emba1Tassé, suant les relatifs et les conjonc­
tions, long, lourd et ennuyeux! mais sa 
langue a du relief, de la couleur et peint 
merveilleusement. Elle renferme des expres­
sions aujourd'hui courantes et de conversa­
tion pure, jadis littéraires. Les rencontrer 
éveille un étonnement qui n'est guère en 
place : la langue évolue, est-il rien de plus 
naturel? 1'1ais on s'élonne rout <le même. 
Pascal remarqnait que peu <le chose nous 

• console parce que peu de chose nous aftlige. 
Et il est non moins vrai que nous nous 
étonnions <l'un rien parce que, ayant la ré­
flexion courte, no11s fondons aussi nos .i nge­
ments sur <les riens. 

A l'écolr Je SainL-Simon, on apprendra 
l'emploi <lu mol nalnrel et, cc qui, bien sür ~ 
est d'une utilité plus générale, la mailrise de 
son attitude lorsque, dans un salon, on 
désire se rcn<lre compte des ambitions 
caress<'~cs et des espoirs formés dans le 
tréfo1Hls des cœurs. 

Si la prose de Saint-Simon est telle que 
nous la lisons . c'est que le style de l'auteur 
n'est !'Jen rnoin:; que la projection <le son 
tempérament : les caraclères <le l'un sont 
aussi les caractè:res <le l'aulre. Orgnci 111'11 x. de 
son Li l rc <le pair de Frnncc, Lrès i\ chcva l 
sur l'èlil1uette, boum d'ambil.ion et plein <lu 
désir <le satisfaire. dqs ra.ncunes de pr~­
séancc, ce duc, qtu affirmall avec complat· 
sance descendre d'une noblesse créée par 
Chademagne, use d'une pil,11\le fielleuse qili 
perce à jour les ambitions des autres et 
excelle dans le compte-rendt1 des séances où 
tout est placé sur la priorit.é et l'ancienneté 
des Lilres. 

La cour de Versailles, au milieu <le la­
quelle il passa tant de jours, où il fut mêlé à 
tant d'intrigues, où il vit tant de déboire~ 
essuyés, tant d'ambitions brisées comme verre, 
a développé son caractère. Toutefois, il serait 
téméraire de soutenir qu'elle l'ait créé! son 
rôle fut d'accentuer les inclinations qui, dès 
le principe, existaienl en cet ét01rnant esprit, 
à la fois plein de <létours et <le frnesse: 

Quoi qu'on en puisse dire, Saint-Simon 
avait le goût bon. Mais celui qui n'a pas le 
goût bon ne peut écrire bien. Sans <loute, on 
peul cultiver ~on go11r, le redresser par la 
lecture <le Yoltaire, lui donner des tuteurs 
jusqtt'il . . cc que, de lui-même, il se tienne 
droit. Mais pour cela, il faut avoir <le l.i sou­
plesse <lans resprit. 

Quanù on s~ rend au tennis, on s'habille 
de flanelle; quanù on se rcn<l à un mariage, 
on porte les habits que l'étiquette l'éclarne ; 
quand on se pique d'écrire français, il faut 
se plier au génie <le la langue on bien dépo­
ser la plume. 

De la mesure en toute chose: pas de coLt­
lcurs trop hautes, mais pas de trop sombres; 
de la simplicité. mais pas de la banalité; 
du relief et <le l'imagination, mais pas <le 
montagnes ou Je panoramas; du nombre, 
mais pas ùe troupes en marche, marquant 

• _ .--
DÉPÈCHES DIVERSES 

Zurich, 24 juillet. - Le tribunal fédéral a con­
damné un habitant de Modane à 8 mois de prison 
pour espionnage au· profil du service des rensBignc­
ments français. 

Une danseuse galicienne, nommée Corolevicz, a 
été condamnée par défaut à 8 mois et le Russe Hors­
chelmann a 5 mois po•ir les mêmes faits. 

Carlsruhe,.23 juillet. -. Hier apres-midi, un grand 
nombre d'avions ennemis ont attaqué Ja ville d'Of~ 
fenburg. 

Il y a eu quatre blessés, et un homme manque à 
l'appel. 

Plusieurs maisons ont été endommagées', dont une 
gqvement. 

Hier matin, les aviateurs ennemis ont attaqué Ja 
-ville de Rothteil : il n'y a eu que très peu de déi:-àts 
et pas de 'ictimes., 

Berlin, 23 juillet. - On confirme officiellement Ja 
nomination de M. Helfferich en qualité de ministre 
il' Allemagne à àloscou. 

Vienne, 24 juillet. - M. le baron Max Hussurek 
von lieinlein, conseiller secret et ancien ministre, 
est nommé président du Conseil. 

Genève, 2t juillet. - Le projet de loi appelant 
sous les drapeaux la classe de 19.20 sera déposé 
lufldi sur Je bureau du Sénat français . 

Berlin, 25 juillet. - Le « Lokal Anzeiger • ap­
prend que le i:-roupe pacifiste du parti socialiste 
français se propose de mene1· campagne dans les 
déparLements. 

Le prochain conffrès soçialist.e réunira certaine­
ment une grande majorité contre la continuation de 
fa guerre. 

Bàle, 23 juillet. - Un grand incendie a détruit 
lu11di matin les usines Gaillard, à Samt-Paray (Ar­
dèche), qui produisent des fournitures pour les mu­
nitions. 

On estime les tlommaG'eS à plus de· 1 m.illion de 
francs. 

On n'a pu jusqu'ici maitriser le fléau . 
Zurich, 24 juillet. - Des « Neue Zuricher Na~hri­

chtetl ~ : 
- Des négociations auront li eu en aoùt prochain 

à Berne en tre l'Allemagne et les Etats-Ums au sujet 
de l'échange des prisonniers de guerre. 

Si un accord intervenait, Jes Américains internés 
seraient envoyés en Suisse dès l'automne. 

Berlin. 25.iui llet. - Au cours d'un diner offert par 
&l. von Hintze, secrétaire pour les affaires étrangè­
res, en l'honneur du Khédive d'Egypte, des discours 
ont été prononcés. 

M. von llintze, après avoir souhaité la bienvenue 
au Khédive, rappela combien Abbas Hilmi Il s'était 
attaché à rester fidèle i1 la cause de la Quadruplice. 

Il assure que le peuple égyptien a, en ce moment, 
les yeux fixés stlr Berlin et se réiouit de l'accueil 
favorable qui y est fait au ~ouverain légitime de 
l'Egypte, dont le gouvernement créera Je bonheur 
et Je hien-être de son pays. 

Le Khêdive remercia en termes chaleureux. Il 
rappela que les meilleurs rappor1s avaient toujours 
existé entr·e l'Allemagne et l'Egypte et que, surtout 
depuis son règne. il avait reçu rle l'empereur d'Alle­
magne des marques non équivoques de bienveil­
lance. 

le pas sur <les chaussées, voilà le génie, le 
v1•ai génie français al1quel on ne peut man­
quer sans blesse!' par la même occasion le 
bon goût international. 

Certes, il faut avoir ramoa1· de roi·iginalité 
et le respecL <le toutes les cultures. Mais 
l'originalité, <lans un écrivain, serait-ce la 
licence <le bouleverser la svnlax.e <l'une 
langue ou ~ri IP, peut-être, d'employer, de 
par principe, les mots dans <les acceptions 
tanlôl vieilles et lantôl ignorées encore? 

Faut-il écri1·e allemand en français comme 
Paul Verlaine, tout au long de' ses naïfs 
mémoires? ou comme Verhaeren dans ses 
frustes et violents poèmes de vers libres? ou 
encore à la manière de cette école de " Sym­
bolistes "qui vous accole hideusement <les 
mots <i des mots et puis l':worc des phrases à 
<les plfrases pour exprime1· l'inexprimable, 
juxtaposer <les syllabes avec une sollicitude 
mala<lirn et sr mellre en tête de faire concur­
rence à la musique, le plus hauL <les arts? 

Non pas! Notre originalité, à nous autres, 
ouvriers intellectuels, est <lans l'association 
de nos idées, dans le jeu subtil de nos sen­
sations, dans la percussion, ~nfin, que fonl 
les <lrames el les eomé<lies <le la vie sur le 
réseau tle nos ne1·fs. 

Comprendre alsentir! voilà le tout de l'hom­
me ; et chacun comprend à sa manière et 
chacun goùte les joies et les ll'istess8s s"lon 
ses traditions in 1 imes, insoupçonnées peut­
être, mais tontes vivantes et toutes puissantes 
en nous. 

L·originaliLé. en dernière analyse, c'est 
l'expression sincèl'e eL exacte de noti·e être. 

L11i , Je vieux Boileau, tant et tant de fois 
bafoué au coui·s ùu siècle dernier, avait 1·ai­
son <le dire en ses vers laborieux mais beaux 
tout de mêmr : (( Avant donc que <l'écrire, 
apprenez à penser ! » 

Une dame <le mes amies, très versée dans 
les choses <le la vie, corrigeait à ce propos 
le vers du gran<l classique : (( Ce n'est pas à 
" pensern-<lisait-elle, qu'il faut apprendre: 
c'est à sentir! • La remarque était fine et va­
lait son pesant d'or. 

En somme de toutes les énergies de notre 
tempérament, nous devons travailler à pren­
dre pleine conscienc~ de nos voix intérieures. 
Alors, si la nature vous a doué à proportion 
<le vos aspirations, si l'on a <lu goùt pour le 
commerce de noR grands écri vaius, si l'on ne 
tient pas en mépTis la lrnutr. Yaleur des ques­
tion de technique littéraire, on réussit peu à 
peu, au prix de quels effortgt,-l'artiste seul le 
saura jamais ! - à mouler sa phrase sur sa 
pensée, à couler celle-ci tel!ement profond 
dans celle-là qne l'une et l'autre forment in­
dissolublement bloc: et vot1·e prose, mar­
quée an coin ùc voLrc sen le personnalité, esl 
la projection même de votre tempérament. 

Alors, plus n'est besoin de signature pour 
qu'on vous reconnaisse car en vous décou­
vrant vous-rnème vous avez, <lu rnème coup, 
4écouvcrt la forme suprême! Tel était le 
secret <le Pascal. Tel encore celui de Mon­
Laigne et de Lamartine. Gœthe n'en avait pas 
d'autre, lord Byron non plus et Saint-~imon, 
dont il a été parlé ici, est la preuve même du 
bien-fon<lé de ces considérations. 

Oscar KL"LL1\1ANN. 

La Turquie entrant en guerre, il était de son 
devoir de se ranger du côté de son souverain légitime, 
le Sultan, et il peut assurer que les cccurs du peuple 
égyptien opprimé bullent à l'unisson pour la cause 
de la patrie. 

Les Egyptien~ save1ll où il faut chercher les pro­
tecteurs des petites nationalités. Il forme les vœux 
les plus ardents pour la victoire des armées cen· 
traies, qui délivrera l'Egypte du joug anglais. 

Londres, 24 iuil\et. - Le gouvernement a déclaré 
à la Chambre des Communes qu'il lui était impossible 
pour le moment de faire connaître les termes de l'nc­
cord conclu à La Haye concernant les prisonniers de 
guerre, cet accord ne devant être ratifié qu'après que 
le cabinet de guerre l'aura discuté et ce dernier é tant 
trop oCC\U)é pour l'instant par les questions que sou­
lèTent les événements sur le front à l'Ouest 

M. Bonar Law fera une déclaration au sujet de 
cette affaire jeudi ou vendrrdi. , 

Londres, 24 juillet. - Le « Manchestel' Guardian » 
croit savoir que les nationalistes irlandais, qui repa­
raîtront au Parlement mardi pror.hain, ont l'intention 
de pr:ovoquer un long ùéba.t ~u!' la question irlan­
daise. 

Ils adoRteront une attitude hostile et il'réconci­
liable à 1 égard du gouvernement. 

Ils se mêleront aux débats sur d'autres questions 
et soutiendront les libéraux dans leurs propositions 
de réformes aux Indes. 

Le journal estime que le ministre ouvrier M. Ro­
bert et un ou deux autres suivront l'exemple de M. 
Hodge et donneront leur démission de membre du 
parti ouvrier. 

M. Hodge s'efforce de détacher du Labour Party Je 
syndical des fondateurs de fer, d1mt il fait partie, 
mais on ne croit p 'S qu'il y réussisse .. . 

Londres, 21~ juillet. - Le «Times » croit que M. 
Lloyd George a décidé de faire anel au pays dès 
que les r.irconstances permettront de consulter un 
plus grand nombre d'électeurs. 

L'organe de la Cilé craint que lors des nouvelles 
élections viennent à triompher les efforts d'un petit 
groupes remuant qui prétend que la Grande-Breta­
gne pourrait obtenir un e bonne paix.sans continuer 
la guerre el que l'idéal d'une Confédération des peu­
ples pourrait être atteint sans lutter davantage. 

La plupart des candidats probables du parti ouvrier 
réformé sont en elfeL des pacifistes. 

La Haye, ~4 juillet. - Les nPgociations ayant trait 
à'ux relations économiqu es enlre l'Allemagne et les 
Pals-Bas continueront celle semaine. 

es délégués allemands sont arrivés hier. 

X-a G-'1.1.e:r:re S"'1:r iv.ce:r 

Lonùres, '24 juillet. - Un radio d'Horsea annonce 
que le "Justitin '»,jaugeant 32,000 tonnes et appar­
tenant à la White Star, a été coulé dimanche mati!), 
en vue de la côte septen trionale de l'Irlande. 

New-York, 25juillet. - Un sous-marin a coulé, le 
23 juillet, au large de la côte de Mauve, le schooner 
« Robert Richard ». 

Copenhague, 24 iuilleL. - Le premier vapeur alle­
mand venant de \'iborg depuis que la guerre a 
éclaté est arrivé le 18juillet à Copenhague. 

Sa cargaison se compose de sel et de cimenJ. 

10 centl'llès 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
l< L'Echo de Sa1J1bre et Meuse» publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Centra les 

Berlin, le ~ô juillet. 

Théâtre de la,i:nerre à l"Ouest. 

Groupe d'arm( ·~ <lu l\.ronprinz Rupprecht. 
<le Baviôre. 

Au Sud d'Albe1·t, nous avons refoulé une 
attaque partielle des Anglais; une contre­
poussée nous a valu des prisonniers. 

En de nombreux endroits du front, poussée 
couronnée des succès de nos détachements 
de reconnaissance. 

Groupe d'années •'u Kronprinz Impérial. 
Sur le champ <le bataille entre l'Aisne et la 

Marne, nous avons rejeté de violentes at­
taques de détail ennemies, soit <levant nos 
lignes, soit dans notre zone de combat. 

De part et d'autre <le l'Ourcq, les combats 
se sont maintenus jusque dans la soirée. lei, 
au Nord ù'Oulchv·le-Château, nons avons 
délogé l'adversaire" ùe ses positions de pre­
mière ligne. 

A l'Est de ceLLc agglomération ainsi qu'au 
Sud <le l 'Ourcq,nous avons déjoué une attaque 
ennemie par une contre-poussée. De mf-me, 
à l'Om:st de Vincelles sur la Marne, <lans le 
bois <le Roy,, l'ennemi a été refoulé après 
rude combat. 

Au Su<l-Ouest de Reims. nous avons net­
toyé le terrain boisé fi. l'Est de Vrigny et 
:tvons avorté de fo1·Lcs contre-attaques de 
troupes franc:i.iscs noires et blanches. ' 

En Champagne, entre la vallée de la Suir­
pee et Sousm, l'ennemi a attaqué au petit 
jour. Il a été rejeté par une contre-attaque. 

En combat aérien, l'adversaire a per<lu hier 
28 avions et 1 ballon captif.. 

Le liew.tenant baron von Richthofen a rem­
porté sa 30c victoire aérienne. 

Par ce chiffre, le nombre des appareils 
abattus par l'escadre Riclühofen se complète 
à 500. 

Le lieutenant Loewenhardt a descendu stin 
44e. Je lieutenant Billik son 2;c, le lieutenant 
Balle son 2G• et le sergent-major Thom, son 
25c adversaires. 

Ier lin, 26 juillet (officiel). - Dans la Méditerranée, 
nos s11us-marins ont coulé 4 vapeurs de près de 
13,000 tonnes lirut. _...,._ . . . 

Berlin, 24 juillet. - Officiel. 

Nos aviateurs de chasse de la marine, commandés 
en Flandre par le lieutenant de vaisseau Sachsenbcrg, 
ont descendu res dernières semaines 24 appareils 
ennemis; ils ont ainsi remporté leur iOO• victoire 
aérienne depuis le 30 avril 1917, jour de la constitu­
tion de leur escadrille. 

Le 1ie\1tenant de vaisseau Sachsenberg a remporté 
ses 1B• et 17• victoires aériennes, et le lieutenant de 
la marine Osterkamp sa 16•. 

Le maître-aviateur Heinrich et le second Senzes 
ont pris une part prépondérante aux succès rempor­
tés par l'escadrille. 

Vienne, 25 juillet. - Officiel de ce midi. 

Sur Je théâtre de guerre italien, pas d'éfénement 
particulier à signaler. 

En Albanie, nos troupes ont forcé en combattant 
le passage du Semeni -près de Kuci. 

Nos vaillants bataillons ont brisé la violente résis­
tance de l'ennemi et fait un grand nombre de pri­
sonniers. 

Entre la mer et li.uci, des attaques fructueuses 
nous ont aussi permis de gagner du terrain. 

Sofia, 22 juillet. - Officiel. 

Sur certains points du front, l'artillerie a été plus 
active par intermittence. 

Dans la boucle de la Czerna, notre artillerie a in­
cendié un déJlÔt de muoiLions eon°mi. 

A l'Est du Dobropoljc et au Sud·Ouest de lluma, 
nous avons repoussé par notre feu des patrouilles 
ennemies qui tentaient d'approcher de· nos lignes de 
sûreté. 

A l'Ouest du Vardar, un de nos détachements a'as­
saut a pénétré dans une tranchée établie près d' Alts­
chak-Mahle; elle en a exterminé les défenseurs et ra­
mené du matériel de guerre . . . . 

Constantinople, 22 juillet. - Officiel. 

Sur le fr'lnt en Palestine, dans le secteur de la 
côte, nous avons repoussé, au cours d'un combat 
livré à coups de grenades à main, des attaques pro­
noncées par d'importants détachements de recon­
naissaHce ennemis; des prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Sur tout le front, le duel d'artillede est resté mo­
déré. Grande activité aérienne. 

Le 21 juillet, les attaques successives exécutées par 
les rebelles contre Maan se sont brisées sQus la vail­
lauce de la garnison de la ville, qui a souTent fait ses 
preuns. 

Nos aviateurs ont bombardé des camps de rebelles 
établis dans la région de Taille. 

Sur les autres fronts, rien de particulier à signaler. . . . 
Constantinople, 23 juillet. - Officiel : 

'I'out le long du front en Palestine, le calme a pré­
valu; on n'y sigmle qu'une faible canonnade et 
qu~lques esearmourhes de patrouilles. 

Tandis que l'ennemi attaquait l\Iaan, des combats 
acharnés mettaient plus au Nord, près de Dschardun, 
une autre partie de nos troupes aux prises avec des 
bandes de rebeUes armés de canons et de mitrail ­
leuses, qui leur ont livré une bataille opiniâtre et 
achai:née les 21 et 22 juillet dans le but de s'emparer 
du chemin de fer. C 

Nos vaillants soldais, renforcé en temps utile, leur 
ont intligé un grave échec et de lourdes pertes. 

Rien qu'aux abords de la gare de Dschardun, nous 
avons compté 200 cadavres de rebelles. 

Pas d'événement important sur les autres fronts. 
Six avions ennemis ont bombardé Conslantinople 

r~près-midi du 23 juillet; pas de dégâts notables, 
crnq blessés. 

~erlin, 24 juillet. - Officieux. 

Le grand quartier général a recu le 23 jÛillet dans 
l'après-midi le rapport suivant de l'armée du général­
colonel von Bœhn au sujet de la manière efficace 

dont elle s'est défendue con1re la 3l<lnde attaque 
ennemie exécutée dans la matinée : 

- Après une heure environ de préparation d'ar­
tillerie de Ja plus grande violence, l'ennemi a dé­
cJanché sur tout Je front Ouest de l'armée une nou-
velle attaque d'ensemble. · 

Appuyés par de pui~santes batteries, en partie 
noul'ellement groupées, les l<'rançais. leurs auxiliai­
res de couleur et les Américains, accompagnés d'in­
n.ombrables détachemeuts d'assaut, ont pris J'olff'n­
s1ve. 

Sur tout le front, les assauts de l'ennemi, plusieurs 
fois renouvelés, ont été repoussés en partie devant 
nos positions, en partie dans nos positions et en 
partie par des contre-attaques. 

La grande attaque d'ensemble de la matinée a 
tourné au désavantage de l'ennemi. 

Des combats partiels continuent encore. 
Les.masses de soldats blancs et noirs qui se sont 

lanrées à l'assaut du secteur défendu par le général 
von Natter ont réussi au premier assaut, appuyé par 
.J.O tanks à gagner du terrain entre Buzanoy et Tigny. 

Peu à J'arrière de leurs lignes les plus avanrP-es, 
nos divisions ont paré l'attaque et ont repoussé l'en­
nemi par des contre-attaques. 

Nous avons de nouveau ai rnché la localité de 
Villemontoire aux masses compactes ennemies qui 
ont été prises sous le feu de notre artillerie tandis 
qu'elles refluaient. 

L'ennemi a vainement renouvelé jusqu'à quatre 
foii ses attaques; en le poursuivant, notre corps 
d'armée a dépassé ses anciennes lignes. 

Une nouvelle attaque ennemie est en cours en ce 
moment au Nord de Tigny. 

De nombreux tanks détruits par la canonnade gi­
sent à l'arrière du front. 

Les troupes défendant le secteur du général von 
Etzel ont accueilli vers 6 h. du matin, par un feu des­
tructe»r Tisiblernent efficace, l'attaque ennemie ap­
puyée aussi par un grand nombre de tanks. 

Cette attaque a été repoussée au cours de corps à 
corps et par des contre-attaques. 
. Vers 8 h. du matin, de nouvelles vagues d'infante­

rie et de tanks se sont avancées. 
L'enneini exerçait sa pression principale contre 

celles de noa lignes établies des deux côtés de Le 
Plesser-Hulen; il a été repoussé. 

Les tanks qui avaient franchi la grand'route située 
à l'arrière du front ont été délruits par notre canon­
nade. 

Dans le secteur du général von Winkler, de durs 
combats se sont aussi engagés; ses divisions ont 
repoussé toutes les attaques. 

Nous avons perdu passagèrernentla hauteur 141 et 
l'avons reprise par contre-aitaque. 

L'ennemi a réussi à prendre piecl dans Je village 
d'Armentières, situé sur la route de Soissons à 
Château-Thierry. Nos contre-attaques rontinuent. 

Celles de nos divisions qui défendent les sectPurs 
du général TOn Schœler et du général von Ka1hen 
ont aussi repoussé l'ennemi qui les a attaqués avec 
d'importautes forces et des tanks .. 

Des contre-attag:ue continuent dans la partie sep­
tentrionale du bois de Cbitelel, dans lequel l'ennemi 
a pénétré. 

Pour le reste, les opérations sont devenues plus 
calmes sur ce front. 

Nos aviateurs de chasse, volant à ras de terre, ont 
efficacement pris part à la bataille. ,. 

Berlir:, 24. juillet. - Officieux. 
Le vallon ùe Ploisy est transformé en un immense 

cimetièr6 où les troupes ù'attaque ennemies dorment 
leur dernier sommeil. 

Tous les jours qu'a duré la batail le, nous avons vu 
s'y concentrer des 1roupes de cavalerie et d'infante­
rie prêtes à l'allaque que nous avons chaque fois 
prises sous le feu concentrique de nos balleries. 

Le 23 .iuillet, après que son allaque eut échoué au 
Sud de Noyant, l'enne:ni a reflué en désordre jusque 
dans le vallon de Ploisy; tandis qu'il s'y reconcen­
trait, notre feu elllcare s'est abattu sur ses masses 
compactes et les a noyées dans un bnia de sang. 

L'ennemi a subi aussi de fortes perles pendant la 
formation des lignes de tanks d:rns lesquelles il avait 
mis tant d'espoir. 

Rien que dans un seul étroit secteur du front, on 
signale la présence de 43 de ces automobiles détrui­
tes par la canonnade. . . . 

Berlin, 24 juillet. - Officieux. 
Lors de notre attaque du i5 juillet, les 2 divisions 

italiennes, engagées dans le combat au Sud-Ouest de 
Reims, ont été décimées à tel point par les pertes 
sanglantes et la capture de leurs effectifs, que la 8• 
division italienne a dù être retirée précipitamment 
du front. 

Les hommes manquant pour boucher la trouée, les 
Francais out rassemblé toutes les troupes auxiliaires 
du grand front d'attaque entre Soissons et Château-
Thierry. · 

De nombreuses diTi>ions anglaises furent amenées 
par marches forcées . 

Le 20 juillet, les 61• et 62• divisions anglaises, 
venant de Dourcy-Mariaux, ont été engagées contre 
les hauteurs BJil:'nr pour nous arracher ceite posi­
tion à l'Ouest de Reims. 

L'attaque a été repoussée avec pertes et fracas. 
D'après les dérlarations de prisonniers. les pertes 

anglaises s'élèveraient à 40 p. r. des effectifs engagés. 
Les Anglnis r ejettent l'échec de cette entreprise 

sur le fait qu'ils ont été contraints de passer à l'at­
taque après une marche forcée de cinq jours, sans 
avoir pris le moindre repos. 

L'é1at d'âme des offiriers et des soldats anglais faits 
prisonniers en cet endroit, et qui ont perdu tout es­
poir de voir !'Entente gagner la partie. révèle que 
tous sont depuis longtemps fatigués de la guerre. 

C&mmunilrués des Puissances Alliées 
Paris, 25 juillet (3 h.). 
Au Sud <le Montdidier, un coup de main 

nous a permis de ramener une trentaine de 
prisonniers. 

Sur la rive <lroite de la Marne, l'ennemi a 
lancé, au cours de la unit, de for tes contrc­
attaques dans la région de Dormans. Il a 
réussi à occuper momentanément un pelit 
b0is à HiOO mètres au Kor<l de Tl'éloup et le 
village de Chassins, mais un retour offensif 
<le nos troupes nous a rendu ces <leux points 
peu après. 

Au Sn<l de l'Ourcq et <lans la région à 
l'Ouesl de Reims, action <l'artillerie violente . 

Rien à signaler ailleurs. . . . 
Paris, 25 juillet (11 h .). 
Sur le front de !'Ourcq, les combats se 

sont déroulés aujourd'hui avec le même 
succès que les jours précédents. 

Au Nor<l de la rivière, nous avons occupé 
Oulchy-la-Ville. 

Au Sud, les Lronpes franco-américaines 
ont réalisé une avance qui atteint trois kilo­
mètres en certains points, en dépit de la 
rési&tance fort vive des Alleman<ls, notam­
ment dans la région ~e Dormans. 
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J.-B. CDLLRHD, Directeur-Propriétaire 
La rs. Tribune Libre » est largement 

oiwerte à tous. 

Au Su<l-Est d'Armentière, nous avons en­
leYé la côte 1'11 et franchi Je ruisseau de 
l\"antcuil. 

Plus au Su<l, nous avons pris le village de 
Coincy, la majeure partie du bois de la 
Tournelle et progressé largement dans la 
forêt de Fère ..iusqu'à la hauteur <le la ligne 
gé11érale Beuvardes-le-Charmel. 

Notre avance s'est également pomsuivie 
ùans de bonnes conditions en forêt de Ris et 
au Nor<l <le Dormans. 

Au ~ml-Ouest de Reims. les Allemands, à 
la suite de violentes al taques sur .r..os posilions 
enlre Vrigny et Ste-Euphraise, ont réussi à 
prendre pie<l sur la côte 240. Nos troupes 
ont reconquis peu après cette hauteur en 
faisant une centaine ùe prisonniers. . . 

Londres, 24 juillet. - Officiel. 
Canonnade ennemie assez violente dans le secteur· 

d'Ypres. 
Le vP-nt et la pluie ont rendu les opérations aérien­

nes diHiciles. 

Rome, 24juillet. - Officiel. 
Tout le long du front, duel d'artillerie habituel 

plus violent à certains momen1s dans la vallée dè 
Lagarina et Ja Vallarsa, où l'ennemi a ten té une vaine 
attaque locale sur Je monte Corno. 
. Notre artil!erie a fait sauter des dépôts dP. muni­

tions ennemis clans les serteurs du Tonale et d' Asiago 
l't provoqué des incendies dans des baraquements 
ennemi~ près du monte Nozzolo (JudicariP ). 

La nuit du 22 au 23, nos canons de défense ont 
abalLLL un avion ennemi qui est tombé dans nos 
hgnes_ 

Trois appareils autrichiens ont été descendus hier 
au cours de combats at'riens. 
~a nuit dernière, nos aviateurs ont attaqué des­

av1ons ennemis qui bombardaient la région située 
derriere nos lignes el en ont descendu deux au-dessus-· 
de Trévise. 

' 
Les Opérations a l'Ouest 

Paris, 24 juillet. - Du o: Matin » : 

- La dPcision de la grande batailJ.e n'est pas 
encore 1ombée. 

L'artillerie allemande répond avec une Tiolence 
égale à celle de l'artillerie des Allié~. 

Il n'est pas encore possible en ce moment de pré­
voir quand Ja bataille prendra fin. » 

Londres, 24. juillet. - Du « Daily Mail • : 
Les attaques deviennent de plus en plus fortes sur 

1!Jut le front .à l'Ouest. On -:e saurait encore pronos­
tiquer ce qm va se passer. 

L'ennemi fait les pn\paratifs les plus importants 
pour continuer la bataille. 

Lo_ndre~. ~5 ,iuillet. - Le • Daily Chronicle • 
publie un arti cle sensationnel disant que la Grande­
llretagne se verra r.ontrainte sous peu de cesser 
l'envoi de nouvelles unités au front vu que le trans­
port de soldats ne permet pas de maintenir les 
effectifs de l'armée insulaire. 
. li est, d'.autr.e part, impossible, abrnlument impos­

sible de d1sfra1re davantage des bras de l'industrie 
guerrière si l'on ne veut pas aller au-devant d'une 
catastrophe. • 

Les sphères politiques savent qu'on se 1rouve en 
présence d'une vraie crise de matériel humain et 
q11'il faudra faire un nouvel appel aux colonies et 
aux dom1mons. 

Ces contestations semblent faire appréhender que 
· l~ tac!ique .<les chefs allemands, qui consi~te à anéan­
tir rnethod1quement la force armée de l'Angleterre 
semble appelée à quelque succès. 

!•:N RUSSIE. 

Zurich, 24 juillet. - Une dépêche de Londres dit 
que le gouvernement russe a offiriellement annoncé 
au gouvernement anglais l'exécution du Tsar. 

Dans cette communication, il ajoute quf", d'après 
les vues du tribunal révolutionnaire, l'ex-Tsar avait 
à répondre de ses crimes contre le peuple. 

Après avoir discuté les circons1ances de fait, le 
gouvernement de l'Oural décida de foire fusiller le 
Tsar. 

Le Comité r.entral des Soviets a décidé de publier 
les écrits du Tsar. 

Mosrou, 21 juillet. - L'ex-Tsarine a été transférée 
d'Iékaterinbourg dans un autre endroit. 

Moscou. 24 juillet. - Le 18 juillet on signalait à 
Pétrograd 328 cas de choléra et, le 19, i09 ras. 

Stockholm, 24. juillet. - M. Stromberg, ancien 
capitaine dP la marine russe, appelé à servir de 
conseiller militaire à la légation russe, vient d'arriver 
ici. 

Stromberg prétend que le gouvernement bolche­
viste est plus solirle en selle que jamais i-t n'a pas 
été ébranlé par l'entrée en scène des Tchèques­
Slovaques. 

Moscou, 25 juillet. - M. Kamhof, un des chefs du 
parti socialiste-révolutionnaire, qui anit approuvé 
l'assassinat clu comte Mirbach et prêché la lutte ou­
verte contre le gouTernement maximaliste au Con­
grès des Soviets le 5 juillet dernier, vient d'être 
passé par les armes, en même temps que }l•• Spiri­
dovna. 

La nouvelle de ces deux exécutions a atterré les 
socialistes-révolutionnaires. 

Moscou, 2.\. juillet. - La « Nowaja Petrogatskaja 
Gazella ~ publie les petites nouvelles suivantes : 

Le transfert des archives de la légation allglaise à 
Vologd:t a é1é effer1ué le f8 juillet. 

La grève des ouvriers du port de Schlusselbourg­
est terminée. 

La famine règne dans le gouvernement de Nowgo­
rof et elle menace le gouvernement de Vologda. 

On mande de llakoü que les troupes des Seviets 
s'avancent dans le Caucase et ont occupé la station 
d'Awleph. 

Sur le front oriental tchèque-slovaque,l'adTersair& 
s'avance sur les deux lignes du chemin de fer; les 
troupes des Soviets se ~ont retirées sur Namerskaja. 

Moscou, 24 juillet. - L' « Iswestija 1> dit que les 
Tchèques-Slovaques concentrent sur le chemin de 
fer Ekaterinenbourg-Tcheljabimk des forces im:por­
tantes, devant lesquelles les troupes des SoTiets bat­
tent en retr~ite. 

Le chemin de fer à l'Ouest de l'Oural est coupé 
sur de nombreux points. 

Les troupes des Soviets occupent la gare d'Aras­
lonof. 

Dans le secteur de Povorino, des troupes des 
Soviets lancées à la poursuite de l'ennemi sont arri­
vées à la gare de Lukowskaja. 

Charbin, 24 juillet. - li est probable que le géné­
ral Horvat s'entendra avec les Tchèques-SloTaques. 

Dans la région <le Nikolek, il a é1é rrjoint par 
4,000 cosaques. 

PP.lrograd , 24 juillet. - Le gouvernement finlan­
dais a saisi sept vapeurs russes jaugeant chacun 600 
tonnes et huit torpilleurs; ces navires ont été mis à 
la disposition de b Croix-Rouge llnlandaise. . 

/tl. Chichérine, commissaire r usse des affaires 
étrangères a pro testé à Helsingfors contre cette 
mesure. 

Moscou, 24 juillet. - Le Congrès lies conseils ré­
gionaux a proclamé que le Turkeslan est une répu­
bliqne faisant par1ie de la fédératiQn russe et a élu 
11 mulsulmans pour composer le comité central exé­
cutif. 

, 



Les départements de la iustiee, de l'hygiène et de 
l'intérieur seront diri~és par des Musulmans. 

La Républil{ue englobe les rég-ions de Seneret· 
chinks, Syrlaja, l•'ergan, Samarkani, 'franskaspi, 
Ch1va et Bucliara. 

Les localités de la région <le Buchara dont la po­
pulation e~L en majorité russe, seront administrées 
par des conseillers et des députés ouvriers. 

Un commissaire de la République est acarédité 
aupres de l'émir à titre de conseiller. 

Le chemin de fer qui traverse la Buchara est la 
propriété de la Républiqu~ et sera gardé par ses 
troupes. 

Le mouveraent soulevé à Kokanp par la bour­
geoisie musulmane en faveur d'une République 
autonome à été réprimé. 

D;:is mesures ont été prises contre Dutof et d'au­
tres contre-révolutionnaires. Vu leur grand éloiine­
ment, les 'fchàqués n'exercent aucnne influence 
dans le pays. 

REVUE DE LA PRESSE 

On lit dans « Le Populai1'e Jl : 

A1.1 diner offert par l' « Heure » à Kèr1rnsky au 
Cafi de P1ris, ta ridaetion brilla par son absence, 
ruais, en reHnche, le Palais Bourbon était :1bon­
dam1Dent représenté. 

- Vous n'avez doue que des parlementaires ùans 
votre journal? demanda le ~oyaîeur russe. 

A quoi Marcel Sembat, qui a de l'esprit, répliqua: 
- Non, mais le.ç autres travaillent. 
En Wallonie, c'est tout différent: ce sont 

« eux. » tout seuls qui travaill~mt. 
Ils c< travaillent » la population. 
A moments perdus, ils cu!Livent - avec 

quelle persévérance - los fleurs ùu palrio­
tarùisme anesthésiant. Mais lem principale 
occupation est <l'alimenter h:s usines ù stupé­
fiants que la g11P1Tfl a vn naflrf' sou-; lrur 
haut patronage. 

Grâce à eux, dans la plupart des centres 
de la Wallonie, il n'y a pins <le vie intellec­
tuelle, <irlistiqne ou scientifique, plus d'ac­
tion morale, plus d'œuv1·es sociales. plus <le 
cercles <l' études - pl us rien ·- que la neu -
1·asthénie. 

Et le ('Ommerce ! ... 

Le rc Journal <lu Peuple ,,, de P:.it·is, p:2rle 
en ces termes de<< ceux qui partent>>, sous 
la si~natul'e de :VI. Ma1·cel Pénitent - un pé­
nitent qui n' illspir~ pas la mélancolie : 

Depuis l'offensive on voit dans les gares 
Les froussards de choix prendre leurs billet•, 
Entre gens rupins on voit des baiarres 
Pour prendre d'assaut des walj"ons colllplets. 
!\lais pour, tout au moins, sauver l'apparence, 
Ils s'en vont, disant : «C'est pour les enfants. b 

Ce qu'on voit de gens tomber en enfance, 
C'est phénoménal depuis quelque temps. . . . 

L' "Avenir Wallon » publie le texte du 
fameux J.Hcmorandum adressé par M. Van 
Cauwelaert aux. Anglais il propos de laques­
tion flam:inùe. 

Cela ne peut se résumer et ce n'est pas 
dommage. Il vau1 mieux. qu'on se rende 
compte par s i-mème de la façon « active " 
do t les (( passivistes n flaminiants travail­
lent pour la Séparation. 

Petites Chroniques 
PESSIMISME 

Si li\ ~uerre a amélioré la situation ùe 
maintes personnes, si elle est pour les 
malheureux. un désast1·e. elle a produit sur 
les caractères une influence néfaste. Je ne 
parlerai pas des l'<ll"es personnes oü l'etat 
be lliqueux <les pays s'est hem-té ".ainement à 
la cuirasse de leurs habitudes, mais il en 
est ù'autt·es qui ont vu s'alanguir lenr esprit, 
leur âme, leur cœur et leur physique. 

La philosophie est une belle science, mais 
combien peu de gens la comprennent et la 
mettenL en pratique. Toutes les natures ne 
sont pas faites pour endurer avec un certain 
courage, les privations, les soutt'rances et les 
séparations. 

La guerre a disséminé partout les familles 
et les amis. Partout on ne voit que de 
pau\'res iimes errant à l'avtmture, l'air 
morne, rherchant des êtres qu' ils ne 
l'everronl qu'en des temps très éloignés. Les 
maris sou t allés loin chercher du traYail 
pour suqvenir médiocrement aux besoins de 
leur épouse et de leurs petits. Des femmes 
de soldais se v<mdent pom pouvoir manger 
un peu. D'autres femmes quittent leur ami, 
parce q•e ce dernier ne possède pas assez 
d'argent pour deux.. Les :llnis n e se revoient 
plus que pour faire du commerce. Tous s'otL­
blient, tous se renieut et ceux. qui pourraient 
les aider reslent impassibles devant ces 
peines. 

L'été. la bonne saiso11, est revenu, il n'a 
meme pas apporté aYec lui un peu de ce 
calme qu'on lui demandait. Plus de franche 
g-atté, plus de joie, l'on vit comme <les .bêtes, 
<·hel'dtant ù se t1·ompe1', même il se voler. 

Ceux q11 i se ~ont emicliis au~ dépens ùes 
· autres n 'ont pas même la pudeur <le se 

cacher, ils étalent ;nec faste cette aisance 
mal acquise, ils ne se contentent pas de sucer 
le sang de leurs victimes, ils les harcèlent 
<le leur insolence. Le bonheur d"autrni est 
peu de chose ponr eux. 

Et cependant des quati·e coins <ln monde 
un c1·i se fit entendre : Charité ! mais à ce 
cri un autre a répondu plus sinistrement : 
Egoïsme. 

Vous souffrez, Peuple? Vous voudriez la 
Paix, cette bonne Paix d'antan? Po:1rquoi 
faites-vous la guerre? A quoi servent ces 
haines et ces ambitions ? A vous rendre mal­
heureux. 

Les hommes sont durs les uns envers lr.s 
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LB Mystère d'un Hansom Cab 
par FERGUS W. HUME 

- qe»-

Brian aussi, était changé Des fils d'argerit 
se mêlaient maintenant à ses cheveux blonds, 
et son caractère gai et l éger était devenu ir­
ritable et sombre. 

Après le procès, il avait immédiatement 
quitté Melbourne, afin d'éviter de se rencon­
trer avec ses amis, et l'esprit toujours tor · 
turé par le secret maudit que lui avait révélé 
la femme mourante et qui menaçait d'em 
poisonnec sa vie, il était parti pour ses 
terres, peu éloignées de celle de M. Fretby. 

De temps à autre, il venait à cheval voir 
Madge, mais seulement 11uand il savait son 

autl'Cs, ils ne peuvent comprendre que c'est 
là ïa somce <le lelll's maux. 

Et pourtant il est si doux de s'entenrl1·e et 
de s'aimer. 

Le « Ccnti-aal Vla:.i.msch Preslrnreau » com­
munique : 

Il y a quelques jours Io Cha11celie1· de 
l'Empire, le comte von Hertling, sr trnnvait 
à Rl'Uxelles. 

Pendant CP séjour, il a saisi l'occasion <le 
s'entretenir longuement de la question fla­
mande avec l\:onsieur le Gouverneur-Général 
et il a alors marqué so;: acco1·d sui· l'envoi 
ù'nne commu1tic:.1tion au Raaù Van Yl:.an­
deren, communication de laquelle il ressort 
que $0ll point de vue est l'esté avant comme 
après le méme que celui de ses devanciers. 

Cette communication a été po1·tée à la con­
naissance des Fondés de pouvoir du Raad 
van Vlaanderen par ordre du Gouverneul'­
Général et par l'entremise du Venvaltungs­
cltef pour la Flandre. 

Conformément aU: <l0sir exprimé par le 
Chancelier quelques u leaders » flamands se 
rendront auprès <le lui au premier jour pour 
développer longuement et dans toute son 
entièreté le problème politiqne flamaud 
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ARRETE 
restreignant la consommation du gaz etde l'électricité 

Les dispositions de l'article 2 de l'arrêté du 22 sep­
tembre 191i, restreig·nant fa. consommation du gaz 
et de l'électricité (Bulletin Officiel des Lois et Arrêtés 
pour le territoire belfe occupé, p.4473), sont modifiées 
ainsi qu'il suit, avec effet à partir du 1•r aoit 1!118: · 

Article 2 
Les prix à payer par les consommaleurs sont fixés 

cemme suit : 
GAZ : ptur tous les usages, 45 c11ntimes par m3. 
ÉLECTRICITÉ : pour l'éclairage, 80 cent. par kilo-

wanheure; pour les autres usares, ::!5. centimts 
par kilewattheure, pour les 2000 premiers kilo­
wattheures de consommation mensuelle. 

. Les prix à forfait doivent être augmentés propor­
tionnellement. 

Les marchands intermédiaires de îaz et d'éleelri­
cité sunt tenus de payer, aux usines de livraison, 
une indemnité en compensation de l'augmentation 
des prix de revient; en cas de contestation, cette 
indemnité sera fü.:ée par la ({ Hauptstelle fur Gas, 
Wasser und Elektrizitiit » (Bureau principal du gaz, 
des eaux et de l'électricité), a Brussel. 

L'arrêté du 23 mai 1918, concernant la consomma­
tion du gaz et de l'électridté (Bulletin Officiel des 
Lois et Arrêtés pour la Flandre, page 521, pour la 
Wallo1ùe, pag·e 425), reste en vi111eur. 

Brmsel, le 18 juillet f918. 
Der Generalgouverneur in Belgien, 

Freiherr VON FALKENHAUSEN, 
Generaloberst. 

Chronique Liéi"&oise 

Double accident mortel clans zw charbonnage. 
Les , opulations des aommunes de Grâce-Berleur­

Montegnée ont céiébré hier avec émotion les obsè­
ques de deux nouvelles victimes à inscrire au long 
martyrologe de la mine. 

A G:râ.ce-Berleur se troun le charbounace dit da 
Corbeau appartenant à la Société anonyme des 
Charbonnages de la Concorde de Jemeppe-sur-Meuse. 

Vendredi dernier, au commencement de l'après­
midi, .le chef·mineur Jacques Massy s'aperçut que 
l'<mvner Sadet, de .M~nteînée, manquait à l'appel et 
n'était pas remonté. 

Immédiatement, il descendit au fond accompagné 
d'un ouvrier nommé Bollen, à la recherche du 
disparu. 

Arrivés dans leii parages où devait se trouler l'ou­
vrier, ils s'aperçurent que l'air devenait irrespirable 
et soudain la lampe du surveillant Bossy s'éteignit· 
au mèrne moment, ils perçurent les irimissements d~ 
Sad et. 

Courageusement, Bossy prit la lampe de son com­
pagnon et s'enfonça dans l'obscurité du couloir. Des 
minutes angoissantes se passèrent... 

Hollen voyant la lampe de sen chef s'éteindre 
éialement1 l'appela vainement. Inquiet, il remonta 
cherche~ 1 équipe de secours et, à 7 heures du soir, 
on parvint à remonter le curps d• Bossy, respirant 
encore faiblement, mais le irisou avait fait son 
œuvre et maliré tous les efü1rts faits pour le sauver, 
il expirait le lendemaia matin. 

Le même jour, dans la nuit, 1m avait remonté le 
carfavre de Sadet. 
~a mort obscure de ces dew: ouvriers, unanime­

ment estimés, succombant à la tàche, a provoqué 
dans la réfion une lifl'ande émotion et on a'y son­
litndra lonitemps de l'acte héroïque du maitre­
porion .Bossy, qui n'a pas reculi devant la mort pour 
essayer de sauver son subordonné. C. M. 
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~ÉCJE'l.C>L..C>G-.I~ 
Le Docteur et Madame René Wodon-Gomand, leurs 

enfants, la. famille Wodon et la famille Gomand ont 
la profonde douleur d'annoncer le décès de leur 
bien-aimée fille, li•W' et parente 

Mademoiselle Gabrielle WODON 
Congréganiste de la Sainte-Vierge 

née le B juin 1899, ravie à leur affection le 25 juil­
let 1918, à la suite d'une pénible maladie, administrée 
de tous les sacrements de Notre lllère la S:iinte­
Eglise. 

Le service funèbre, suivi ds l'inhumation dan~ le 
caveau de la famille au cimetière de Belgrade, aura 
lieu samedi 27 juillet, à 11 h., en l'église paroissiale 
de Saint-Joseph'. Réunion à la maison mortuaire, rue 
Pepin, 27, à 10 1/2 h. 

Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé de 
lettres ~e faire part. On est prié de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu. 

Chrouique Locale et Provinciale 

u Fête de l'Bvant-Guda wanonn1 
La fète qlle l'Aua11t-Garcle Wallonne a 

donnée mercredi soir au TbéâLre de !'Eden, 
:rn profit. des femmes nécesisiteuses des 
soldai s namurois, promettait, avons-nous 
diL, une charmante soirée. Elle a tenu plus 
qu·elle ne promettait. 

Sur le devant <le la scène, l 'emblème de la 
Wallonie, le Coq Wallon, fièrement dressé, 
semble lancer dans l'espace son victorieux 
Cocorico. 

Tous les membres du Comité organisa­
te11 r, le vaillant Pierre Van Ongeval en tête, 

père à Melbourne, car il semblait avoir pris 
en antip11thie le millionnaire, ce que Madge 
n e pouvait s'empêcher de blamer comme 
injuste, se souvenant combien son p oro 
l'avait soutenu dans cette crise douloure\ilse 

Mais une autre raison ~ncore retenait 
Brian loin de J abba J allock Il n e se souciait 
pas de se mêler à la joyeuse société qu'on y 
re:evait. 

Au moment de Christmas, M. Frettby 
avait eoiagé un certain nombre de per 
sonnes, et, quoiciue Madge eût préféré la 
solitude, elle n'avait pu cependant ii'opposer 
au désir de son }'lœre.et avait à jouer son rôle 
d'amphitryon ne avec un front souriant et un 
cœur saiinant. 

Félix ~blleston, qui 61.epuü un œois était 
entré dans la noble armée des maris, était là 
avec M 111

• Rolleston, née Pcatherweight qui 
le menait d'une main de fer. Ayant achet~ 
Félix, elle s'était décidée à en tirer le meil-

sont au poste~ Petit ù pJ1iL, la foule :,"amène 
cl bientôt le petit théàll'C e;,t boudé depuis le 
parten·e jusqu'anx deuxièmes galeries. Tous 
les fonctionnaireii et employ<.,s rll's ministères 
wallons el lems familles avaiE>nt tenu à mani­
fester pae leur présence, combien ils ont à 
cœur le sort ùes inforlnnées dont le mari a 
dù délaisser· le foyer familial, pour réponùre 
à l'appel de la patl'ie. Les clames en toilettes 
estivales et tlclll'ics clonnaieut à la salle 
l'aspect le plus l'éjouissant. 

Au milieu de la pl'emiéro partie, 1\1. 
Georges Moulinas, membre du 1 • .'omité Je 
Défense de la Wallonie. directeur au minis­
tère de la jnstic..:e, pl'end là pa1·ole en ces 
tel'lnes : 

<1 L'œuv1·e quo l'Avant-Garde ·wallo11ne 
a eu en vue en donnanL celle fête est avant 
tout une œuvre ùe charité en faveue des 
femmes dont le mari est au front. 

Il est bon, di t l'ornteur, par ces temps de 
nous reporter en imagination, aux. champs ile 
l'Yser, où nos soldats fout leur devoir. Com­
bien de nos frères sont là-bas dans les bour­
bicl's sanglants et y donnent leur vie pour 
nous. A nous, incombe le devoü· de charité 
de soutenir leurs femmes et leurs petits. 

L'orateur fait un chaleureux. appel à la 
charité et il espère que tous réserveront le 
plus généreux accueil à la collecte qui se 
fer:;i au profit des protégées de l'Avant-Garde 
fVallonne. 

M. Moulinas donne ensuite lecture d'une 
lettre de i\1. Procès, bourgmestre de Kamur, 
qui remercie !' Ava11t-Garde Wallon•1e du but 
qu·elle a assigné à la f~te, mais il décline 
l'invitation qui lui a ilté adressée, car l'admi­
nistration a décidé de n'assister à aucune . . 

Parlant au point de Yne politique, M. 
Moulinas ex.posH en quelques mots le but de 
l'œuvre wallonne. La Wallonie doit se dé­
fendre en présence <le la Flandre qui va jus­
qtd rayer de ses papiers le nom <le Belgique. 

•Nous voulons que la Bely;ique existe en-
. core. En face d'une Flandre autonome, nous 

voulons une Wallonie autonome, mais unies 
cbns une Belgique ihùépemlante. Nous ne 
\oulons pas <léchil'er la patrie, nous voulons, 
au contraire, sa prospérité et sa grandeur. 

La Wallonie et la Fllmùre avaient ioules 
deux: souffert <lu l'égime précédent, il faut 
donc réorganiser la Belgique. • 

Jci, à Namur, on a organisé les ministères 
wallons, r administration du pays est assurée, 
car le pays ne peut se passer d"administra­
tion. 

Si le drapeau wallon porte un coq rouge 
sur fond d'or, ce drapeau était dans le passé 
et doit être dans l"avinir. cravaté aux cou-
leurs nationales. » · 

Ce discours est fréquemment interrompu 
par les applaudissements et la péroraison 
donne lieu à une vél'itable ovation patrioti­
que. 

Le programme <le la fêle se composait <l'un 
brillant concert suivi de la représentation 
d'une comédie en un acte « [ne tasse ùe 
Thé». 

Mme Descamps, cantatrice el pianiste qui 
s'est fait enten<l1·e dans "Les Pècheu1·s de 
Perles" et le ùuo de « Garn1en >1, et 1\1. Don­
fot, premier ténor cln Théàt1·c de ~Ions, qui 
a interprété le g1·and air <le la désolation de 
u W erther ,, , le g1·and air de « Paillasse », 
l'air de la prison <l' u Hérouiade n et le duo de 
" Carmen " avec i\Ime Dt"scamps ont consti­
tué, sans conteste, la pt·incipale attraction 
de la soirée. 

Applauùissemenls, \Jis et rappels n·ont pas 
manqué i ces deux exce llents a1·tistes, que 
nous sommes certains de Yoir briller sur des 
scènes moins modestes que celle où nous les 
avons applaudis hier. 

Félicitons aussi Ml.U. Rousseau et Warnier 
qui ont mis leur talent au service de l'œuvre 
et se sont fait vivement applaudir, l'un dans 
un concerto pour trompette, et l'autre dans 
un concerto pour clarrneLte. 

Félicitons encore Mlle Mussche, premier 
prix de l'Académie de Musique de Namur, 
qui a mis ~racieusement son jeune talent de 
pianiste à la disposition de l' Avant-Garde et 
qui , pour avoir rempli une mission plus 
modeste, n'en a pas moins contribue, dans 
une réelle mesure, à la réussite de la soirée. 
Celle-ci s'est terminée p:i.r « Une Tasse de 
thé » charmante et spirituelle petite comédie 
interprêtée par le cercle dramatique u Chante 
clair 1> avec le concours de Mlle Tafanel. du. 
théàtre de NamUI'. 

Nous avons tous déjà assez soment ap­
plaudi cette charmante artiste, pour qu'il soit 
encore nécessaire <le faire l'éloge de son Jeu 
si spirituel et de son excellente diction. 

Quant aux. membres du Cercle, pour un 
premier début, c'est une véritable révélation. 
M. René Meyers est certes plus qu'un ama­
teur débutant et la manière élégante dont il 
a rendu le rôle du Baron <le Villa<leuil a été 
très remarquée. 

l\I. Guillaume deviendra un bon comique 
s'il veut un peu modérer son jeu et quant à 
M.F. Mussche, il réussit à ravir les mines 
ahuries. 

L'orchestre composé des membres du 
" Réveil '" sous la direction improvisée de 
M. Willame, ancien professeur à l'Académie 
ùe musique, a mérité à diYerses reprises les 
applaudissements et s'e3t fait ovationner 
lorsqu'il a joué les airs populaires (( Valeu­
rem:. Liégeois ~ et c Sambre et Meuse > que 
la salle écoute debout au milieu d'une explo­
sion d'enthousiasme patriotique. 

Félicitons encore une fois le Comité orga­
nisateur èont le président, i\I. P. Van Onge­
val, a promis une nouvelle fête pour l'au­
tomne. 

-«o~-

leur parti possiblt:, et ambitieuse do briller 
dans la société de Melbourne, elle avait in 
sisté pour que le pauvre g-arçon se lançàt 
dans la politique, afin qu'aux procl!aines 
élections il fût en mesure d'entrer au P arle­
ment. 

Félix s'était d'abord rebiffé, maia a..-&it 
fini par céder e 1 s'apercevant que, lorsqu'il 
découvrait dans ses paperasses parlementai· 
res, quelque bonne nœuvelle, le temps se 
passait fort agréablement. et il avait bientôt 
acquis la réputation, et à peu de frais, d'un 
véritable travailleur. . 

Ils avaient amené avec eux Julia; cette 
jeune personne s'était mis en tete de dennir 
la seconde Mm• Frettby. Elle n'avait pas, il 
est vrai reçu grands encouragements; mais, 
comme !'Anglais à Waterloo, elle ne savait 
pas si e:le était battue, et continuait à faire j 
le siège du cœur de M. Frettby avec une au­
dacieuse persévarance. 

Vu le nombre Cl'Oissant <les vols de c;.ampa­
gne <lans la province de Namlll' et afin ùe 
protéger les récoltes cl, pal'lant, le 1·avitail­
lemeut ùc la population co11t1·e ces Yols, le 
Procureur allemand nous fait savoir que 
le tribunal comminuera ùes peines particu­
lièrement sévères en do pa1·eils cas. 

Le Procureur engage le 'public dans son 
intét•êt propre à coopél'er dans la mesure <lu 
possible à la décon\'erte des anlrurs de vols 
de ce geme .. 

AVIS 
co11c11·na11t les examBns d'instituteurs prévus pal' 

l'article 21. de la loi di' 15 i1,in 19U. 
DH ,jurys seront chargés de procéder, en août 

1918, à l'examen prévu par l'article 2.t de la loi du 
1i juin 1914 sur l'instruction primaire. 

Ces jurys sièjferont : 
J... Pour les institllteurs et institutrices domiciliés 

dani la zone d'étape d'Arlon, à l'école normale d'ins­
titutrices de l'Etat, à Arlon ; 

B. Pour les instituteurs et institutrices domiciliés 
daus la zone d'étap~ de Mons et d.e Tournai à l'école 
mirmale d'instituteurs de l'Etat, à Mons, ' 

C. Pour les instituteurs hors de l'étape, à l'icole 
normale d'instituteurs de l'Etat, à Nivelles; 

D. Pour les institutrices hors de l'étape, à l'•cole 
normale d'imtilutric~s de l'Etat, à Liège. 

Les p_ersonnes qui désirent se présenter à l'exa­
men dotv&nt 4tre âgées de 19 an• au moins à la date 
du 31 décembre 1918; aucune dispenie d'âîe ne peut 
itre accordée. 

Elles adreiseront, avant le 20 juillet 1918 leur de­
mande sur papier libre à M. le Verwaltungschef, à 
Namur, rue de Luxembourî N° 1 en sa conformant 
au modèle ci-dessous. 

Celle-ci doit être accompagnée : 
L D'un el:trait de l'acte de naissance du. candidat; 
2. D'un certificat de moralité et de bonne conduite 

délivré par l'administration de la commune où le 
1:a11didat est domicilié; 

3. D'un certificat médical constatant que le candi­
d~t n'eat a,lteint d'aucune infirmité de nature à affai­
blir l'autorité qull doit avoir un instituteur sur ses 
élèves; 

. 4-. D'une déclaration indiquant les certificats et 
diplômes dont le candidat est déjà porteur avec 
l'indication de l'établissement où ils ont été délivrés. 

N. B. - L'extrait de l'acte de naissance et le cer­
tificat de moralité doivent être produits sur timbre, 
en conformité des prescriptions du Code du timbre 
du 25 mars 189i. 

Lei aspirants seront convoqués en temps utile par 
les soins du président du jury 

Namur, le 2l juin 1918. 
Der Verwaltungschef für Wallonien, 

liANIEL. 

Modèle de la d~mande d'inscl'iption pour l'e~ame-n 
d'instituteur ou d'institutrice. 

Le soussigné ( . f . ) 
La soussignée nom, prenon11;, pro e1;s10n . . 

domicilii à . . .• . (rue . . . . ' n° ), 
· d né provrnce e . . . . . . ., née à. . . . ., 

le. . . . . . . 18. ., déclare vouloir 1e faire 
inserire sur la liste des personnes qui iubiront, en 

11H8, l'examen ~;~~~~~~~~~~e prévu par l'article 24 
d.e la loi du i5 juin 19U.. 

(Date :) (Signature :) 
-«O•-

Théâtre de Nauuu· 
Dimanche 28 juillet 1al8, à 7 heures 

~.EC:R.TFJ:~"R. 
Opéra comique 1n 3 actes de JJ!a1w111t 

avec le concours de : 
M. DESCAMPS 1 M11• l\1arthe DARNAY 1 i\I. CLOSSET 

WERTlll:R i Cl1Al'\LOTTE i ALB•RT 

Joba~ MM. Houyoux 
Schmidt Prévers 
K_lo_ps~o~k Rifllard 
Le Bailh ~ Pirley 
Sophie il[mes Bolland 
Kate Aline Jacques 

Enfants et p1tys1ms suisses 
Orche1t1·e complet sous la direct. de M.F. Brumagne 

Prix des Places : Stalles, baignoires, 1ru !oies 
balcons, 6 frs.; - Parquets, 2d•• 11Jges .t frs. 50· .....: 
!!d•• logei de côté, 3 frs. 50; - Parterrès 3moo loges 
~ frs. 50; - Am phithéàtres, 1 fr 25; - Par: dili Ofr. 75'. 

Luratton ouverte chez M Casimir, 13, rile Emile 
Cavelier. Les tnfants paient place entière. 

-«0»-

.A..F-PE:LS 
Les appels sui.-anls auront lieti pendant le mois 

d'août 1918: 
Teus flans la Sall1 de Bvmnastique i.e l'AtMnù, 

ru1 Bassl'-Jfaro~lle. 

1. A. Oarde Civique : 
Officiers et seldats numéros 1 à 300, à 3 h. 

" » 301 et suiv. à 3 h. 15. 
le jeudi 8 août. 

.B. Les Invalide& ennemis qui ont pris 
part à la iuerre, ainsi que les personnes qui 
ont été prisonnières •e iuerre civiles : 

à 3,30 h de l'après-midi, le jeudi 8 ao"Clt. 
C. Séminaire : 

à 3,46 h. c!e l'aprèi·midi, le jeudi 8 aoüt. 
l!. Lu Etran~crs Ennemis : 

(Tous les hommes nés de 1877 à 11!fH) 
Italie_m, Français, Anglais, Russes, Serbes, Monté­
négru~s, Japonais, Po~tugais, Roumains, ainsi que 
les su1ets des Elats-smvants : Etats-Unis de !'Amé­
riq~e. du Nord, Chine, Brésil, Cuba, Haïti, Panama, 
Bohne, Honduras et Guatemala, Grèce Siam, Li­
béria, Costarica, Pérou, Uruguay, Nï'caragu.a et 
l'Equateur. 

à 3.i:~O h. de l'après-midi, le jeudi 8 août. 
3. Lei Bel1e1 en 1urveillance : 
NA~lUR . - Les personnes nées en : 

Le lundi 5 août 1911. 
lli77-78, à 3 h. lie l'après-mic!i. 
1279-SQ, à 3 h. 15 » ., 
1&81-82, à 3 Il. 3i .. .. 
1883-!!i, à 3 b.. 4.5 D ) 
1H5-16, à 4 h. & » 

Le marlli 6 août 1915. 
1887-38, à 3 h. lie l'après-milli. 
1H!-9i, à 3 lt. 15 -. > 
181H-t2, à 3 h. 31 » • 
1 i93-94., à 3 .h. 40 .. » 
18!5-96, à .t .b. .. 

Le muoredl 1 août I~lS. 
11!17, à3l1. )) .. 
1881, à 3 li.. 15 • .. 
11i!!9, à 3 h. BI > > 
1eoo, à a h . .t6 .. • 
1go1, à 4 11. • • 

SAINT-SIERV.tj:il. - Les persenneli nées en : 
Le vendredi 9 août 191&. 

1177-14., à 3 .la. de l'a1rès-ailli. 
111!i-9.t, à 6 h. ii > 
1i95-01, à 3 À. at > :» 

BOUGE, à 4. li. , > 
SAINT-YAIC:, à .t h. • » 

Un jeune Anglais, rntmmé :Pelerson, qui 
Toyageait pou &on plaisir et 111uelques autres 
personnes complétaient, avec le docteur 
Cliinston, qui était venu prendre chez son 
Tieil ami quelques ji;mrs de repos, la . liste 
des invités. 

Ils étaient tous en cc moment au billard. 
Tout à coup, Madge, à moitié endormie 

dans son fauteuil, tressaillit en entenclant 
è.cs pas derrière elle. ~Ile se retourna ot vit 
Sa! Rawlins, dans la plus coquette des robes 
noirl'!ls, avec un joli bonnet et un tablier 
blanc, qui s'approchait, un livre ouvert à 
la main. 

Madge avait été si reconnaisunté à Sa! 
d'avoii: sauvé la vie de Brian qu'elle l'avait 
prise à son service ccmme femme de cham­
bre; M. Frettby s'é~ait d'alit0rd énergiquement 
opposé à cequ·une créature aussi déchue que 
Sal Rawlins demeurât près fle sa fille. 

Mais Madge, absolument décidée à arra-

A JAMBll, école communal• des rarçom, les ce111-
munes dt Jambes •t Erpent. 

JAMBES. - Les personnes nées en: 
Le nndredi 23 août 1911. 

1i77-li.t, a 2 h. de l'aprü-milli. 
11185-94, à 3 h. 15 .. .. 
1195-01 . à 3 h. 3() )) )) 

ERPENT, à 4 h. > :. 

Les porteurs «e pei·mis ce voyt.fe ititettt se p1·6-
senter lgalement au Contrôl1. 

Il ne s1r«, plu-s eiieri;6 au1icn c•ntrêl1 i.t.ns lis 
h1weaua; tlu JfliLDEAMT. 

Deivent se présenttr aux appels : 
Tius les hemmts belg-es nés en 1877-1Mi tous 

les étrangers ennemis (Italiens, Fran~ais A~glais 
11.usses, Serbes, Monténégrins, Jap~nllis, Ï'ortu1rais' 
Roumains et les sujets des Etats suivants : Etata: 
Unis de l'Amérique du Nord, Chine, Brésil Cuba, 
Haïti, Panama, iolivie, Honduras, Guatemala: Grèce 
Siar,nÊ Libéria, Costarica, Pérou, Uruguay, Nicaragua: 
et 1 quateur, tous les hommés nés de 1877 à 1901. 

Les cartes d'identiti et de contrêle doinnt être 
présentées. 

Celui qui manquera sans ucuse sera puni. 
Il est strictement défendu de fumer pendant l&ii 

apJJels. 
Namur, le 26 juillet 191&. 

Deutsches )l1ldeamt Namur. 

THéATRES. SPECTACLES 
·· o ET CONCERTS o 

NAMUR-PALACE, Place de la Station. 
.Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

ProgrammP du 26 juillet au 1 or aoflt 
Au cinéma: cc L'Etranger »,~and drame en .i. v., 

avec Eva Speyer; - Le Petit Poisson d'Or, comédie; 
- L'Œillet, drame espagnol; - Le Cotfre-Fort, 
drame en 3 parties. 

Au music-hall : ({ Robert Borès ~, multifantaisiste; 
- < Monsieur Rouzel "• baryten. 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de Hollande == 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE -'fous les sa~edis et dimanches, de 12 à ! h. 1/!, 

APERITIF- CONCERT 
Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 

LIMONA.DES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinâma. 
(F. CouRrov), Place de la Gare, ~1 

Programme du 26 juillet au f•r août 
Au cin~ma : <s. Le Coup de Maître d'Eàdy », comédie 

en 5 parttes,J·ouée par .llldege Nissen; - Divers films 
comiques et ocumentaires des Jllus intéressants. 

Au music-ball : ({ Elle passe Partout », revuette à 
transformations par les JANE-ALEX; - c Prescha >, 
diseur ~voix; - «Jane Huberty l>, diseuse à voix. 

81.; 

ltifMOICES 
Bonne servante, sachant euisinie hour1reoise, tl'è! 

propre et honnête, est demandée, 10, Quai de Meus&, 
Meuse, Jambes. Bons cerlifieats exiir. Trés urgent. 

6686 3 

LES GRELL Y, danseurs mendains 
actuellement au SELECT de Namur, donnent leçons 
de danses modernes, de 3 à 11 heures. i6'1! 
--~· 

Emile LE DIEU 
ancien propriétai re de l' Hôtel 4ilc la Gare 
porte i la connaissance de sa fidèle clientèle 
qu'il a transféré son café restaurant à 

l' HOTEL ROGIER 
36, ru.e :ft.og•e:r, J:'liil"a.m.'1:r 

CUISINE SOIGNÉE 6688 
Consom. de tout i•• choix. - Chambres confortables 

PUDDIUGS G-rab.d. S~ock: 
Jl en deuous du cour1 de fabrique 

(occasion) 1 6 fr's. la IDoîte de 36 paquet& 
Produits alimentaires des plus rares. Grand dispo­

nible de savon mou e:xtra, en cuvelle 12 i /2 kilos. 
Avenue de Belgrade, f, Namur 

6627 

Têtes d'Arbres et Branches à vendre 
dans le$ bois d' Arthey et da La Falise, à Rhisnes 
S'adresser aux gardes Jules Rolain et Lèopold Vi-

vier, à Rhisnes. G677 

F'ERS A CHEVAL 
FERS MÉTAUX TUYAUX 

Vve Euchfw-Gér·ard Pt Fils 
~8. ru.r. Sall!li~!Wleotsua, ~8. IW•lllUB 

4938 

5Jan e-PédicurP, 5531 

W"1t11~ ll<~•nllf' {;§~ ;vcller 
........_,, , _ ... _ .... __ p. .. - ............ ~ .. ·-·----.. ---~- - .. -. 

La meilleu ~ 

'T · U~l"f"' E 
des ménagères RAPIDE 

tej nt li1i_ne, . den:ii-l11:ine ,_ coton, 
soie, demi-soie, lin, etc. 

~ .. rsll., -~~OLL41 irAISE 
GROS 30, rue St-Nicolas, 30 DETAIL 

On demande ,(es représentants partout. 5837 

DAPI ERS f • 11 et rouleaux, 
Ir en eu• es sachets, cornets. 
~mecu dr, Publicité, 21, boulev. d'HerbJJ.tte. Namur 

~-u..s:l.c;i:u.es à. -ve:o.CL:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piaM, cl!.a 
M. V. Lu!Iin, rue Rogier, 109, Namur. 5978 

.Répara~:l.o:o.s de ~a:re~~e• 
en tous genres qu'elle que soit la cassure 

- - - Placement de Simili• - - -
TRA V AIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 

La maison possédant un spécialiste 11ur place.! 
llafie toute concurrence. ~1" 

rue de Gravière, 5-7, Namur 
· FERN AND ANTOINE - VIGNEROK 

Coiff eur-Pesticklur 
TABAGS-GJQAllES - PARFUMEllE 

cher cette malheurem;e à la vie abjecte 
qu'elle menait, avait, à force d'iastances, 
réussS À obtenir son consentement. 

La mère Guttersnipe avait, de son côté, 
poussé les hauts cris, en qualifiant toute 
cette atfair.:: de c sacrée blague 1>, mais on 
n'eut pai do peine à la taire taire, et Sal 
devint la femme de chambre de miss Frettby, 
qui se m it immédiatement à l'œuvre pour 
remédier à l'insuffisance d.e son instruction 
en lui apprenant à lire. Le livre qu'elle 
tenait en main était un syllabaire, et elle le 
tendit à Madge. 

- Je crois que je sais maintenant, miss, 
dit·elle respectueusement, comme Madge la 
regardait en souriant. 

- Vraimentî fit gaiement la jeune fille. 
Ob! vous serez capable de lire couramment 
dans quelque temps, Sa!. 
~ De lire ça~ dit Sal, en indiquant "Tris· 

tan >, le roman de Zoï. (A suivre.) 


